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Pour commencer, parle nous de ton parcours, ta formation

J’avais 10 ans lorsque j’ai eu mon premier appareil photo compact argentique, qui a vite été amorti vu 

la consommation d’appareils jetables que j’avais. A 15 ans je me suis payé un compact numérique, un 

appareil au design typique du début des années 2000 : un Nikon Coolpix SQ. Quel bonheur de ne plus 

avoir à attendre le développement de la pellicule pour voir les souvenirs enregistrés ! Il a servi 3 ans, 

puis pour mes 18 ans, j’ai voulu avoir mieux. Sans trop savoir ce que j’achetais, j’ai pris sur des conseils  

un Pentax K100D avec le kit 18-55 et 55-200. Une révélation ! J’ai lu attentivement la notice, des livres 

sur la photo, et je me suis rendu compte que j’avais acheté un outil aux possibilités infinies en jouant 

sur le choix d’objectif. Je me suis tourné vers les objectifs manuels pour leur faible coût : je pouvais en 

essayer plein pour pas cher. J’ai mis le doigt dans l’engrenage : je cherchais à essayer toujours plus 

d’objectifs, de techniques associées. J’ai rapidement obtenu mon premier reflex argentique, un solide 

Zenit E, bientôt suivi par d’autres, et j’ai acquis le matériel pour développer mes pellicules noir et blanc 

et faire les tirages. Au début, je réquisitionnais la salle de bain familiale,  puis lorsque j’ai  eu mon 

propre logement, le labo dédié a été une évidence. En parallèle de ça, j’ai eu la chance d’avoir des 

cours d’optique pendant mes études, ce qui m’a permis d’avoir de bonnes connaissances techniques. 

Cependant, les photos que je faisais à cette époque étaient plus un support d’expression du matériel, 

que l’expression d’une émotion ou d’un message par le biais du matériel photo. 

Quelques souvenirs

A cette époque, pas de photos du soleil ?

Pas vraiment. J’avais bien fait un essai avec le phare de Palavas en 2009 (#001), mais la technique de 

prédiction était trop rudimentaire pour être fiable et utilisée à grande échelle. Quand je suis arrivé en 

2009 en Auvergne, j’ai visualisé le Puy de Dôme dans le soleil, mais il s’est écoulé 4 ans avant d’avoir la  

motivation et la disponibilité pour le faire ! J’ai fait la photo (#004) sur 2 jours, le premier jour n’était 

qu’un essai qui m’a permis de vraiment réussir la photo le deuxième jour. Le sujet est ensuite rentré en 

dormance. En 2022, j’ai eu une sorte de déclic : j’ai voulu réactiver ce sujet. J’ai cherché des moyens de 

faire des prédictions fiables, et le premier essai été le bon : j’ai pu faire le lever de soleil sur le chemin 

de la ligue (#005) sans aucun repérage sur place préalable. 



La #004, réalisée 4 ans après l’avoir imaginée

D’où est venue l’inspiration ?

Tout petit, j’ai eu ma période d’intérêt pour l’astronomie, et j’ai eu la chance de pouvoir vivre l’éclipse 

totale de 1999. Je dévorais les bandes dessinées et notamment celles de Ken Don Rosa, et était fasciné 

par la Couronne des Croisés, dans laquelle l’emplacement d’un trésor des templiers est repéré par une 

ancre scellée dans le sol pointant une direction qui ne se trouve qu’une fois par an, où dans Le Fils du 

Soleil, où l’emplacement d’un autre trésor est révélé par la réflexion du soleil à un moment particulier 

de  l’année.  J’ai  également  toujours  été  admiratif  du niveau de connaissances  et  de  précision des 

civilisations anciennes qui nous ont laissé en héritage des monuments tels que Stonehenge, Chichen 

Itza, Newgrange, etc.

 

Le sujet semble t’avoir plu…

Beaucoup ! Un sujet de niche, complexe, qui permet de montrer des choses invisibles à l’œil nu comme 

je le faisais déjà pour les photos en infrarouge, c’était taillé pour moi. Il m’a fallu créer, affiner ma 

méthode de prédiction pour éviter les déceptions sur place, trouver des moyens fiables pour estimer si 

la météo est coopérative,  tester des méthodes de traitement des images pour converger vers un 

rendu qui  me convient,  sachant  que je  traite  un sujet  invisible  qui  n’a  donc pas de comparaison 

possible avec ce que l’œil humain voit. 

 

Quelle est ta méthode pour prévoir tes photos ?

Il faut savoir garder un peu de magie. C’est une combinaison de plusieurs outils de cartographie, de 

calculs de mécanique céleste. Il existe certes des applications qui font les calculs, mais le point critique 

c’est la précision. Tendez votre bras, regardez la largeur de votre petit doigt : cela représente un angle 

de 1°. C’est ce que je vois avec mon matériel. Le soleil et la lune font approximativement 0.5° soit la  

moitié du petit doigt. Si je veux obtenir un alignement précis à disons le dixième du diamètre du soleil, 

cela implique d’être précis à 0.05°. A 10 kilomètres, cela laisse une marge d’erreur de 9 mètres. Les 

erreurs se cumulent vite : une erreur d’altitude, de taille de l’objet, de positionnement… 



Voir la photo planifiée se concrétiser en direct est toujours un moment rempli d’émotion

Une fois sur place pour une photo, comment ça se passe ?

J’arrive sur place quelques dizaines de minutes avant, le temps étant un peu variable en fonction de la 

météo,  de l’environnement,  du sujet.  A  ces  niveaux de grossissement,  le  soleil  bouge très  vite,  il 

parcourt dans le ciel approximativement son diamètre en 2 minutes. Pas de place pour l’improvisation, 

au moment où le soleil touche le sujet de la photo, je dois être en position, matériel stabilisé, mise au 

point faite. De toutes façons, corriger une trop grande erreur de position au dernier moment n’est pas  

possible. Toujours à 10 kilomètres, une erreur de 1° (le petit doigt de tout à l’heure) représente une 

erreur de 175 mètres. La photo peut tomber à l’eau… au sens propre. 

  

Avec un tel matériel, difficile de courir pour corriger une position mal calculée !

Tu ne crains pas de manquer de sujets ? 

Sûrement pas, je manque plutôt de temps et de finances pour envisager d’aller loin. Rien que pour 

l’Auvergne j’ai plus d’une cinquantaine de sujets, si on multiplie par le nombre de régions en France ça 

chiffre vite et je ne parle même pas du reste de l’Europe. La seule différence avec l’Auvergne, c’est que 

je ne peux pas faire du repérage sur place avant : je ne me déplace que si je suis sûr d’avoir des sujets 

à faire et une météo stable. 



 

Le Mont Saint Michel, réalisé lors du premier voyage dédié à la collection Eclipses

Certains sujets sont-ils plus difficiles que d’autres ?

Oui bien sûr. Un sujet sur une hauteur a plus de chances de pouvoir être pris en photo tout au long de 

l’année, tandis que l’on peut compter avec les doigts d’une main les jours où certains sujets sont 

réalisables.

 

Le temple bouddhiste de Dhagpo Kundreul Ling n’est réalisable qu’environ 4 jours par an au coucher du soleil

Quelles sont tes ambitions pour le futur ?

Je  compte bien élargir  les sujets au travers de voyages pour valoriser le patrimoine français puis 

européen : châteaux cathares, espagnols, moulins hollandais, grandes cathédrales, phares, les idées 

ne manquent pas. Je compte également m’attaquer à des sujets plus aléatoires et nécessitant une part 

d’improvisation car peu prévisibles : bateaux, montgolfières, avions.



 

Le premier des moulins pris en photo, celui d’Ymonville avec une éolienne en fond dans le soleil

Le premier passage d’un avion dans le soleil : le vol RYR7415 passait à 200 kilomètres de là

On aime les anecdotes ! En aurais-tu à partager ?

Les lecteurs méritent même d’en avoir deux ! 

Saviez vous que le soleil est né un 31 août ? Carl Sagan a développé l’idée du calendrier cosmique, qui 

compresse l’histoire de l’univers en une année. Dans ce calendrier, le big bang a eu lieu à la première 

seconde du 1er janvier, et nous sommes le 31 décembre à minuit. Le soleil est ainsi né le 31 août, et les 

homo sapiens que nous sommes sont arrivés le 31 décembre à 23h56.

Vous seriez vous douté que j’ai déjà fait 2 photos de coucher de soleil le même jour ? Je l’ai même fait 2 

fois. Cela arrive quand le soleil passe devant un sujet assez haut dans le ciel comme quand on se 

trouve devant une colline, puis que l’on s’éloigne pour aligner le soleil avec un autre sujet.



 

Ces deux photos (#036 et #037) ont été prises à 25 minutes d’intervalle !

 

 

 



Version courte 2 pages

 

Pour commencer, parle nous de ton parcours, ta formation

La photo m’accompagne depuis plus de 25 ans : la grande étape a été le passage au reflex numérique 

à 18 ans. Pour compléter ma panoplie à faible coût je me suis tourné vers les objectifs manuels, puis 

mon premier reflex argentique, et le matériel pour développer mes pellicules noir et blanc et faire les 

tirages. En parallèle de ça, j’ai eu des cours d’optique pendant mes études, ce qui donne de bonnes 

connaissances techniques. Cependant, les photos que je faisais à cette époque étaient plus un support 

d’expression du matériel, que l’expression d’une émotion ou d’un message par le biais du matériel 

photo. 

 

A cette époque, pas de photos du soleil ?

J’avais bien fait un essai avec le phare de Palavas en 2009 (#001), mais la technique de prédiction était  

trop rudimentaire pour être fiable et utilisée à grande échelle. J’ai mis 4 ans à trouver la motivation 

pour faire le Puy de Dôme dans le soleil, et la photo m’a pris 2 jours d’essais. Le sujet est ensuite rentré 

en dormance. En 2022, j’ai eu une sorte de déclic. J’ai cherché des moyens de faire des prédictions 

fiables, et le premier essai été le bon : j’ai pu faire le lever de soleil sur le Chemin de la Ligue (#005) 

sans aucun repérage sur place préalable. 

 

La #004, réalisée 4 ans après l’avoir imaginée

D’où est venue l’inspiration ?

Tout petit, j’ai eu ma période d’intérêt pour l’astronomie, et j’ai eu la chance de pouvoir vivre l’éclipse 

totale de 1999. Les bandes dessinées de Keno Don Rosa dans lesquelles des alignements précis sont 

mentionnées,  les  civilisations anciennes qui  nous ont  laissé en héritage des monuments tels  que 

Stonehenge, Chichen Itza, Newgrange, etc. sont mes principales sources d’inspiration.

 

Une fois sur place pour une photo, comment ça se passe ?

J’arrive sur place quelques dizaines de minutes avant, le temps étant un peu variable en fonction de la 

météo, de l’environnement, du sujet. Tendez votre bras, regardez la largeur de votre petit doigt : cela 

représente  un  angle  de  1°.  C’est  ce  que  je  vois  avec  mon  matériel.  Le  soleil  et  la  lune  font  

approximativement 0.5° soit la moitié du petit doigt. A ces niveaux de grossissement, le soleil bouge 

très vite, il parcourt dans le ciel approximativement son diamètre en 2 minutes. Il n’y a pas de place 

pour l’improvisation.



Voir la photo planifiée se concrétiser en direct est toujours un moment rempli d’émotion

Quelles sont tes ambitions pour le futur ?

Je  compte bien élargir  les sujets au travers de voyages pour valoriser le patrimoine français puis 

européen : châteaux cathares, espagnols, moulins hollandais, grandes cathédrales, phares, les idées 

ne manquent pas. Je compte également m’attaquer à des sujets plus aléatoires et nécessitant une part 

d’improvisation car peu prévisibles : bateaux, montgolfières, avions.

  

Le premier des moulins pris en photo, celui d’Ymonville avec une éolienne en fond dans le soleil

On aime les anecdotes ! En aurais-tu à partager ?

Saviez vous que le soleil est né un 31 août ? Carl Sagan a développé l’idée du calendrier cosmique, qui 

compresse l’histoire de l’univers en une année. Dans ce calendrier, le big bang a eu lieu à la première 

seconde du 1er janvier, et nous sommes le 31 décembre à minuit. Le soleil est ainsi né le 31 août, et les 

homo sapiens que nous sommes sont arrivés le 31 décembre à 23h56.


